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Les Objectifs Laudato Si 
La Nature a toujours été prêt de mon cœur. J’ai toujours tenu à sa protection. La justice et 
l’aide aux plus démunis aussi. 

Mais tout est resté dans un compartiment de mon cerveau depuis plusieurs années.  

En 2016, lors d’un cours donné par le prêtre d enotre paroisse, et qu,il fallait donner un 
travail de réflexion, j’avais opté de lire et faire un résumé sur l’encyclique du Pape François, 
Laudato Si. 

Mais je ne savais pas quoi faire de plus, ou comment m’y prendre. 

L’Esprit Saint me guide (et je le suis par de petits pas), me permettant de connaître du 
mond equi se sent concerné et veut passer à l’action. 

Je réalise, pour ma part, que malgré d’avoir lu maintes fois plusieurs sections, avoir survolé 
les cours, je v’avais jamais saisi les objectifs de Laudato Si. Pas profondement. Et je réalise 
que quoique nous devons agir rapidement, il est très important de bien les comprendre et 
lles saisir, pour par la suite s’attaquer à chacun. À notre rythme et selon nos capacités. 

 

Je choisi alors de les écrire noir sur blanc, dans le but de bien les imprimer dans mon 
cerveau, mon être et mon âme : 

 Donner une Réponse à la clameur de la Terre : Elle crie, elle se débat, elle nous 
averti par tous les moyens : perte de biodiversité, désequilibre climatique, 
appauvrissement des sols. On entends, mais on n’écoute point, et on continue dans 
notre course de consommation. Il y a pourtant tant des choses que nous pouvons 
faire : consommer local, consommer moins, manger plus de légumes, moins de 
viandes. Réduires nos voyages, se promener à pieds, en vélo et renouveler notre 
relation directe avec la Nature. 

 Réponse à la clameur des pauvres : ils subissent les conséquences de notre 
égoisme, notre luxure. On le voit meais on n’ose pas poser notre regard sur eux. Les 
regarder droits aux yeux el leur sourire. Leur ofrir un repas, ou un abri. La peur nous 
envahi, quand c’est eux qui devraient avoir peur de nous. Au lie de culte, ou lorsque 
je médite, je ferme les yeux, je me frappe la poitrine et je cris à Dieu; Seigneur, que 
veux-tu de moi? Quel est ma vocation? Mais je ne veux pas écouter Sa Réponse. 

 L’Économie écologique : plus diffcile encore, lorsque ça touche à ma poche. Chaque 
fois que j’achète moins cher aux grandes corporatins, j’encourage l’exploitation de 
me frères et soeurs. J’opte de ne pas me renseigner sur comment est-ce qu’un 
grand producteur peut vendre moins cher que l’agriculteur de ma région, ou le 
producteur d’ici. Je profite au même temps de chercher toujours un salaire plus 
elevé, pour continuer le rythme éfrené de ma sur consommation. Et j’opte 
d’investir dans des valeur « sûres » , sans regarder si les fonds mutuels ou les 
banques respectent un désenvestissement des combustibles fossiles, ou appuient 
une économie circulaire. 

 L’adoption de mode de vie durable : on mets ici en action, et on travaille pour que 
ça devient un mode de vie. Pas nécessairement facile, et souvent, on peut trouver 
que ça ne rhyme pas avec notre portefeuille, ou notre commodité. On doit 

 



apprendre à ralentir, prendre le tranport en commun peut impliquer prendre plus 
de temps pour arriver à notre destination (pas toujours vrai), et parfois, il n’est pas 
accessible, selon la grosseur de la ville. Réduire la consommation avant de 
réutiliser, et réutiliser avant de recycler.  

 Éducation écologique : un pas très important, car on passe de l’effort individuel à 
l’effort communautaire. On passe du moi au nous. On passe à l’évangélisation d’un 
nouveau mode de vie et au rappel que nous devons vivre les enseignements du 
Christ. Retour au partage, à la simplicité, à l’amour de l’autre et de la Création 

 Spiritualité écologique : je découre Dieu dans la Nature et dans l’autre, dans le plus 
pauvre. Dans le visible, mais aussi dans l’invisible. Je fais un retour à la nature, je 
prends le temps pour couper avec la technologie et m’approcher de cette Nature, 
que Jésus a visité maintes fois pour se rencontrer avec son Père. Et j’invite les 
autres, même ceux qui renient la religion, de venir découvrir cette rencontre. 

 Résilience et autonomisation des communautés : Avec l’Esprit Saint, j’unis ma voix 
à celle des communautés oubliées, aux organismes qui luttent pour la protections 
des pauvres. Je fais valoir mon droit à la manifestation. La force est dans l’union. On 
ne se sauve pas tout seul.  

 

 

Mes objectifs 
J’ai vu mes résultats de l’auto-évaluation, et je sens d’abord un grand remord, parce que je 
vois clairement que mon empreinte de carbone deux fois et demie plus grande que le 
restant de répondants. Je suis confuse, car j’ignore dans quel secteur il serait mieux que je 
travaille, puisqu’il est indiqué que je suis loin des réponses de la majorité concernant 
l’impact de la crise planétaire sur les problèmes sociaux locaux, mais je ne sais pas 
comment m’y prendre pour changer cette situation.  

Qu’est-ce que je ne vois pas? La situation actuelle affecte tout le monde, et on ne peut pas 
y échapper.  

Pour le moment, je vais travailler sur les choses que je peux changer. Mais pour m’assurer 
que je travaille sur les bons objectifs, je vais d’abord mesurer mes dépenses (ou nos 
dépenses comme famille) : 

 

 Calculer mes nouveaux achats par semaine : en quoi est-ce qu’on dépense l’argent? 
 Combien de fois je mets de l’essence dans la voiture? 
 Combien de kilomètres je parcours avec ma voiture? 
 Combien de fois j’utilise un autre moyen de transport? 
 Quels sont mes achats en nourriture par semaine? Combien des produits sont 

locaux ou étrangers? 
 Combien de nourriture je mets au composts (car moisi ou pourri = gaspillage 

alimentaire)? 
 Kilowatt par mois. 
 Lavage par semaine : lave-vaisselle, laveuse, etc. 



 Minutes par douche? (si possible) 

 

Côté communautaire, je veux me renseigner sur les différentes actions qui font les 
différentes organisations. J’ai souvent l’impression que j’apprends quelque chose que trop 
tard. Ou parfois, je préfère rester à la maison, car il fait froid, ou il pleut. Mon objectif sera 
de participer au moins 2 fois à l’année dans un nettoyage des parcs ou rives, participer à 
une manifestation ou donner une conférence.  

Je vais aussi sortir une liste des différents cours, conférences ou formations qui se donnent, 
pour mieux me renseigner et faire aussi les meilleurs choix pour un mode de vie durable.  

 

 
“Tout est lié (…) Toute approche 
écologique doit incorporer une 

perspective sociale qui prenne en 
compte les droits fondamentaux 
des plus défavorisés. (…) Puisque 

tout est lié, la défense de la nature 
n'est pas compatible non plus avec 
la justification de l'avortement (…) 
la dégradation de l'environnement 

et la dégradation sociale, 
s'alimentent mutuellement.” 

  

 

Je veux m'engager “sur le long chemin du renouveau”. (LS 66, 202) Je veux embrasser ma 
place dans «l’ordre et le dynamisme» que mon Créateur a ordonnés, et m'embarquer dans 
de nouvelles façons de vivre avec «créativité et enthousiasme» (LS 221, 220). 

Finalement, je m’engage à demander à ma mère Marie, de m’accompagner dans cette 
démarche, et de m’aider aussi à convaincre mes proches, commençcant par mon mari, 
notre fills, mes parents, ma sœur, mon frèere, toute ma famille à travailler ensemble pour 
un monde meilleur. Réduire notre consommation. Prendre conscience de notre rôle pour 
changer le monde, et qu’on puisse tous tirer profit de ce monde merveilleu qui nous a été 
donné. À part égale, que tous les peuples puissent en profiter justement. 

 

 


